RELATION 

DE  LENTRÉE  DU  ROI 

DANS  BRUSSELLES- 


Brujfelles  y le  ^ Mai 

E Roi  partie  de  Verfailles-  le  a , à unsr 
heure  du  matin  , &fuc  coucher  le  même 
jour  à Arras. 

Le  lendemain  3 , il  arriva  à Gand  oi£ 
il  pafla  la  nuit  La  Compagnie  des  Ulana 
de  Monfieur  le  Maréchalde  Saxe  fut  au» 
devant  de  lui  jufqu’à  Deinfe  , 6c  augmenta  fon  efeorte 
jufqu’à  Gand. 

Hier  4,  vers  lés  dfx  heures,  Monfieur  le  Comte  de^ 
Leuvendal , Gouverneur  de  cette  Ville,  re(^ut  un  Cour- 
rier qui  lui  annonça  que  le  Roi  partîroit  de  Gand' vers 
les  huit  heures.  Il  partiren  effet  à huit  heures  6c  demiV 
efeorté  par  de  gros  detaehemens  de  fa  Maifon  , 6c  par 
la  même  Compagnîe  d’Ulans  , qui  le  quitta  à Aloff. 

La  crainte  de  la  pluie  empêcha  plu  fieu  rs  habicans’ 
d^expofer  leurs  plus- belles  Tapifferîes.  Cependant  les 
rues  par  où  le  Roi  pafia  , furent  parfaitement  bien  or-^ 
nées.  On  voyoit  regner  par-tout  une  variété  qui  formoir 
îin  coup-d’œil  charmant,  6c, plufieurs  rues,  fans  la 
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dre  exagération  , étoîcnt  parées  avec  autant  de  foin  & 
<de  propreté  , qu’on  pare  les  Eglifes  pour  les  Fêtes  les 
plus  folemnelles. 

Depuis  la  Porte  de  Flandres  jufqu’à  l’Eglife  Collégiale 
de  Sainte  Gudule , & depuis  cette  Eglife  jufqu’à  l’Hotel 
d’Egmont  préparé  pour  le  Roi , une  partie  des  Maifons 
étoienc  tendues  de  tapifTeries , parmi  lefquelles  il  y en 
avoit  nombre  de  magnifiques.  L’autre  partie  étoit  cou- 
verte d’une  quantité  étonnante  de  Tableaux  de  tous 
genres  Sc  de  toutes  les  grandeurs.  Ces  TapifTeries  & ces 
Tableaux  garnifibient  prefque  toujours  jurqu’au  troî- 
fième  étage , 6c  couvroient  très-Touvent  la  façade  des 
maifons  jufqu’au  toit.  Le  tout  étoit  entremêlé  d’ana- 
grammes ^ d’infcriptions , de  bras  avec  des  glaces  , de 
pièces  d’étoffe  qui  formoient  des  feftons  6c  d’autres  or- 
îiemens  autour  des  fenêtres , de  banderoles  de  toutes  les 
couleurs , d’orangers  & de  lauriers  de  plufieurs  fortes  , 
dans  leurs  caifTes , 6c  d’une  très-jolie  verdure  faite  avec 
du  liou  6c  de  la  moufle.  Cette  verdure  dominoît  dans 
prefque  toutes  les  rues. 

La  porte  avancée  de  Flandres  étoit  couverte  d’une 
pareille  verdure  ^ 6c  couronnée  de  banderoles , avee 
CQte  Infcrîption  i 

REGI 

XTrÈEM  GtORlOSE  INGREDIEHÏÎ 
SenATUS  PoPULUS  QJJ  E BRUSSELtïî^SÎS'. 

"Le  Sénat  ^ le  Peuple  de  Prujjelles  au  Roi  fait  fait 
mirée  triomphante  dans  leur  Ville > 

Vers  le  milieu  de  la  rue  de  Flandres , on  avoit  élevé 
un  arc  de  triomphe.  La  façade  du  côté  de  la  porte  re- 
préfentoit  un  trophée  d’armes , les  armes  6c  le  chiffre 
du  Roi , 6c  les  figures  de  Mars  6c  de  Bellone.  Au-deffous 
il  y avoit  cette  infcription  ^ 


g 

tUDOVICO  VICTORI. 

~ Heroum,  Lodoïce,  decus , viûricla  îauro 
iTempora  dndus  ades.  Generofo  Marte  fubadlaip 
Advcrfùs  ventes  tempeftatefque  furentes  ^ ' 

ïngredere  hanc  Urbem.  Tanti  praefentia  Regis 
Régalés  fpondet  Patriæ  Populoque  favores. 

A LOUIS  LE  VICTORIEUX» 

Zûuif  J l'honneur  des  Héros  j m viens  à mus  couronne 
de  glorieux  Lauriers.  Entre  dans  cette  Ville  conquife  far  un 
nouveau  Mars  ^ malgré  les  temfètes  d”  l<^  rigueur  des  Sai^ 
fins.  La  frèfeme  iun  fi  grand  Roi  efi  four  la  Patrie  ^four^ 
le  Peuple  , un  gage  des  plus  infignes  faveurs. 

Sur  la  porte  de  l’Hôtel  de  Ville  , on  avoir  placé  ua 
portrait  du  Roi , fous  un  dais  j Sc  au-delTous  du,  dais 
cm  lifoit  cette  autre  Epigramme. 

LÜDOVICO  POPÜLIS  GRATIOSO». 

yincere  Borboniis  îaus  eft  commmiîs  j at  elTe 
Delieium  Pbpuli  gloria  prima  tua  eft. 
liluftres  foio  Proavi  fine  Marte  triumphenti 
Te  laus  major  cm  mukiplicata  fadt. 

Vaincre  efi  une  gloire  commune  k tous  les  Bourbons  ymaît 
être  les  délices  des  Peuples  efi  me  gloire  qui  vous  efi  particu” 
liere  ,,  que  vos  illufires  Ancêtres  aient  triomphé  par  les  feuls 
exploits  militaires  : Votre  gloire  efi  d'autant  plus  fupérieure 
à la  leur , que  vous  leur  êtes  fupérieur  par  un  plus  granA 
nombre  de  vertus.- 

La  Fontaine  qui  eft  vîs-a-vis  l’Hôtel  de  Vîllè^j  du  côté 
du  Palais  du  Roi , écoit  couronnée  par  un  Neptune , Sc 
ornée  de  verdure  & de  banderoles. 

On  avoir  conftruit  un  fécond  arc  de  rriomplie  à & 
montagne  de  la  Gous-dOn  y lifoic  cette  lafcriptions. 
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tUDOVICO  MITI  EXPUGNATORÏ 
Brussella. 

Dum  J Lodoïce  , meas  expugnas  forticer  arces  , 

Prælia  Mars  & Araor  ^ vidor  uterque  , gerit. 

Sic  capior  , non  ufta  tamen.  Conformia  Régi 

Bella  gerit  Mavors  quæ  moderatur  amor. 

Louis  , tandis  que  votre  valeur  foumet  mes  forterejfes  I 
vainqueurs  tun  S"  l’autre  , Mars  ^ l’amour  des  Peuples, 
combattent  k la  fois.  Je  fuis  foumife  , fans  être  devenue  la 
proie  des  flammes.  C’efl  pour  Je  conformer  au  naturel  du  Poi , 
que  Mars  tempère  les  horreurs  de  la  (guerre  par  la  tendreffe 
paternelle. 

' Les  autres  côtes  des  deux  arcs  de  triomphe  étoîenc 
enuérement  revêtus  d’une  verdure  qui  failoit  un  fore 
bel  effet  j de  même  que  la  fauffe-porte  de  Namur. 

Les  rues  ëtoient  Tablées  depuis  la  porte  de  Flandres 
jufqu’à  l’Hôtel  d’Egmont , & bordées  par  les  Régimens 
de  Picardie  &:  de  Piémont  ^ rangés  en  haie  depuis  la 
même  porte  jufqu’à  l’Eglife  de  Sainte  Gudule  5 & elles 
ëtoient  bordées  depuis  cette  Eglife  jufqu’au  Palais  où 
loge  le  Roi , par  les  Régimens  d’Auvergne  & de  Nor- 
mandie , & par  des  détachemens  des  Gardés  Françoifes 
& SuilTes. 

^ Monfieur  le  Baron  de  Calo  , premier  Boiirguemaitre  , 
accompagné  de  tout  le  Corps  de  Ville,  fe  rendit  entre 
onze  heures  & midi,  pour  attendre  l’arrivée  deSaMajefté, 
à une  Loge  conftruite  auprès  delà  barrière  de  la  porte  de 
Flandres.  On  avoir  élevé  vis. à-vis  une  autre  Loge  pour 
les  Trompettes  ôc  pour  les  TimbalKers  de  la  Ville.  La 
première  étoit  tapifTée  çn  dedans  la  fécondé  étoic 
revêtue  de  verdure. 

Le  Roi  arriva  vers  les  deux  heures  & un  quart  à la 
première  Barrière , où  le  Aiagiftrat  rendit  fes  premiers 
hommages  à Sa  Majefté. 


Lorfqu’dle  fur  à la  Loge  préparée  pour  lui  donner  les 
clefs , Monfieur  le  Comce  de  Leuvendal  prit  la  clef  d’or 
de  la  Ville  qui  ëcoic  dans  un  baffin  , 6c  la  préfenca  à Sa 
JViajellé:,  qui  la  remit  à un  des  Seigneurs  de  fa  fuite. 

Elle  rencontra  entre  la  porte  avancée  & la  grande 
porte  , les  Princes  du  Sang  , 6c  Monlîeur  le  Maréchal 
de  Saxe  qui  ailoient  au-devant , 6c  qui  en  reçurent  l’ac- 
cueil le  plus  gracieux. 

Sous  la  grande  porte  , elle  fut  haranguée  par  Mon- 
jfîeur  Lion  , Penhonnaire  de  la  Ville.  Il  alfura  le  Roi  au 
nom  du  Corps  de  Ville,  pour  lequel  il  portoir  la  pa- 
role, que  les  habicans  auroient  pour  lui  la  même  fidelité 
qu’ils  avoient  eue  pour  leurs  anciens  Souverains.  Les 
timbalies  6c  les  trompettes  empêchant  Sa  Majeflé  de 
bien  entendre  fon  difcours , elle  fît  un  figue  pour  les 
faire  taire. 

L’arrivée  du  Roi  fut  annoncée  au  Peuple  par  une  dé- 
charge de  l’artillerie  qui  étoit  fur  les  remparts , ôc  par  le 
fôn  de  toutes  les  cloches  de  la  ville,  qu"on  fonna  auffi  à 
plufieurs  reprifes  depuis  fept  jufqu’à  dix  heures  du  foir. 
La  même  fonnerie  a été  réitérée  vers  les  fix  heures  du  ma- 
tin, 6c  fur  le  midi,  ligne  de  réjoüifTance  qu’on  continuera 
pendant  trois  jours. 

Le  Roi  fit  fon  entrée  à cheval  dans  l’ordre  fuivant. 

I.  Deux  détachemens  de  HoufTards  de  Berchini. 

I I.  Les  Moufquetaires  noirs. 

. II 1.  Les  Les  Moufquetaires  gris. 

IV.  Les  Chevaux-Legers. 

V.  Monfîeur  le  Duc  de  Penthièvre,  Mefîieurs  les 
Prince  deDombes  6c  le  Comte  d’Eu , Monfieur  le  Comte 
de  Clermont,  Monfieur  le  Duc  de  Chartres , le  Roi  fuivi 
de  Monfieur  le  Maréchal  de  Saxe  6c  de  Monfieur  le 
Comte  de  Leuvendal. 

Sa  Majeflé  6c  les  Princes  du  Sang  étoîent  précédés  &:  ac- 
compagnés par  les  principaux  Officiers  Généraux  de  l’Ar- 
: mée  6c  de  la  Maifon  du  Roi , de  la  principale  Nobleffe  du 

) Royaume,  6c  d’environ  quarante  Chevaliers  du  Saint  Ef- 

1 prit,  ou  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Saint  Louis.  Let 


différentes  Troupes  qm  compofoient  cette  âiigufte  Ca- 
valcade , formoient , fans  y comprendre  la  Maifon  Mili» 
taire  du  Roi , un  corps  d’environ  deux  mille  Cavaliers. 

Le  Roi  montoit  un  cheval  gris  pommelé  ^ avoir  un  ha- 
bit de  gris  de  fer  galonné  d’or , étoit  très  - attentif  à exa»- 
miner  tant  la  beauté  de  la  Ville  ôc  des  rues , que  les  per« 
fonnes  qui  étoient  aux  fenêtres  & aux  balcons.  Il  parue 
îrès-fatisfait  du  zèle  que  les  Habitans  lui  témoignèrent  en 
faifant  retentir  pluheurs  fois  les  airs  de  l’acclamation  or- 
dinaire, VIVE  LEROI. 

Tous  les  Officiers  Généraux,  leurs  Aides  de  Campoiï 
autres  portoient  leur  uniforme  militaire. 

VI.  Les  Doyens  des  Corps  des  Métiers  étoient  aux  côtés 
de  cette  noble  Troupe  avec  des  torches  allumées  du 
poids  de  quatre  à cinq  livres  chacune,  Il  y en  avoit  en^ 
viron  deux  cens. 

VIL  Les  Gardes-du-Corps. 

VIIL  Les  Gendarmes. 

IX.  Tout  le  relie  du  Régiment  deHoulIârdsdeBerchînL 

X.  Une  nombreulè  Troupe  de  Cavaliers  de  toutes  Ibr- 
tes  d’états  & de  conditions  fermoît  la  marche. 

Voilà  l’ordre  dans  lequel  le  Roi  arriva  à l’Eglife  de 
Sainte  Gudule.  Il  fut  reçu  à la  porte  de  cette  Eglife  par 
Monlîeur  le  Comte  d’Efferen  , Doyen  du  Chapitre  , re- 
vêtu de  fes  habits  pontificaux  , & avec  la  crolFe  ôc  la 
mitre.  Il  fît  à fa  Majeflé  un  compliment  très-fournis. 

Les  Chanoines  ëtoïent  auffi  revêtus  de  chapes  très-ri- 
ches. Le  Chapitre  conduifît  le  Roi  dans  le  Chœur  tendu 
de  fix  pièces  de  tapiflerie  parfaitement  belles,  repréfen- 
tant  la  Nativité  de  Notre  Seigneur , l’Adoration  des  Ma- 
ges , l’Entrée  de  jefus  - Clirift  dans  Jérufalem  ; l’Inflitu- 
tion  de  l’Euchariflie,  la  Crucifixion  ôc  la  Réfurredion» 
de  Jefus-Chrifl. 

Il  y avoit  dans  le  Chœur  6^  à la  porte  de  TEglife  par- 
où  le  Roi  entra , èc  qui  étoit  ornée  de  devifes  &;  d’em« 
blêmes , des  détachemens  des  Gardes-du-Corps  , desi 
Cent-Suiffes  avec  leurs  bonnets  à la  Grenadiere  , & des. 
Hoquetons,. 


Le  Te  Deum  fuc  diâtité  en  Mufique,  & enfûîte  le  Roi  ^ ^ 
fut  reconduit  jufqu’à  la  porte  de  l’Egiife  avec  ies  mêmes 
cérémonies  avec  lefquelies  il  avoît  été  introduit  dans  le  < 

Cliœur. 

Il  remonta  à cheval,  & fe  rendît,  dans  le  même  ordre 
qu’auparavantjà  l’Hôtel  d’Egmont,  où  il  a pris  fbn  quar- 
tier jufqu’à  ce  que  l’Armée  marche  en  avant.  Il  reçut 
auffi-tôt  ies  hommages  des  Députés  des  Etats  de  Bra- 
bant. 

Le  vin  d’honneur  avoît  été  envoyé  dès  le  matin  au  Pa^ 
lais  d’Egmont,  C’étoit  un  foudre  de  vin,  orné  de  bande- 
roles. Les  cerceaux  en  font  dorés  ^ & les  deux  fonds  font 
couverts  de  deux  éculTons  de  France. 

Le  tems  fe  fixa  au  beau  dès  l’arrivée  de  Sa  Majefté  : ce 
.qui  a donné  Heu  de  lui  appliquer,  avec  quelques  petits 
changemens , ces  deux  vers  de  Virgile  compofés  pour 
Augufte  dans  une  occafîon  qui  avoit  quelque  rapport 
avec  celle  dont  il  s’agit. 

Vere  pluit  toto  : Redeuiit  fpedacula  teciira. 

Divifum  imperium  cum  Jove , Cæfar , habes. 

yi  d plu  fendant  tout  le  Printemps  : Vous  rdmenetjes  heau}& 
jours  avee  vous..  Vous  partagez^  L'Empire  fuprème  avec  le 
Souverain  des  Dieux. 

Il  pleuvoir  encore  entre  onze  heures  & midi,  & de- 
puis l’arrivée  du  Roi , le  tems  efi:  devenu  parfaitement 
beau. 

Les  foir  toute  la  Ville , les  façades  des  Eglifes  & les 
clochers  furent  fuperbement  illuminés.  Cette  illumina- 
tion doit  continuer  aujourd’hui  & demain  au  foir. 

Le  Roi  eft  monté  à cheval  vers  le  midi,  pour  aller  voir 
le  Camp  qui  n’efl:  pas  encore  bien  formé,  & l’attaque 
qui  fut  faite  pendant  le  fiége  à la  porte  d’Efcarbeck. 


A BRUSSELLES,  1746. 
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